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Assister à un spectacle de danse demande un 
peu de préparation avec les élèves, afin 
que cette activité soit enrichissante et 
stimulante.

C’est pourquoi nous vous proposons ce dossier 
pédagogique, qui vous donnera des outils vous 
permettant de mieux comprendre les thèmes du 
spectacle et facilitant vos recherches. 

Avant de voir le spectacle, nous vous 
suggérons, dans la mesure du possible, de 
présenter la compagnie Bouge de là ( page 
2 ), d’exposer le contexte de création et 
l’intention de la pièce ( pages 3 à 5 ) et 
de réaliser une ou plusieurs des activités 
suggérées ( pages 6 et 7 ).

Après le spectacle, nous vous proposons 
différentes activités d’appréciation, 
travaillant à partir de ce que les enfants 
ont retenu du spectacle. Nous vous suggérons 
également de susciter une discussion en classe 
portant sur les perceptions des enfants 
quant aux thèmes ou à certaines parties de la 
chorégraphie, ou de les inviter à dessiner ce 
qui les a marqués.

La chorégraphe Hélène Langevin invite 
d’ailleurs chaudement les enfants à lui faire 
part de leurs impressions ou à lui envoyer des 
dessins réalisés à la suite du spectacle, par 
courriel à publics@bougedela.org.

Bouge de là est l’une des rares compagnies de danse professionnelle 
au Québec se destinant exclusivement au jeune public. Fondée en 2000 
sous la direction artistique d’Hélène Langevin, elle propose des 
spectacles de danse contemporaine qui intègrent différentes disciplines 
artistiques   : vidéo, théâtre, ombres chinoises. Variées et ludiques, 
les créations font appel à la curiosité des enfants et leur ouvrent un 
monde d’émotions qui stimule leur imaginaire. Désireuse de transmettre 
aux jeunes le plaisir du mouvement, la compagnie Bouge de là propose 
également des ateliers de danse dans les écoles et la chorégraphe 
Hélène Langevin fait partie du programme La culture à l’école en tant 
qu’artiste répertoriée.
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Direction et conception 
chorégraphique
Hélène Langevin
Interprètes 
Audrey Bergeron 
Nicolas Labelle 
Jean-François Légaré 
Jessica Serli 
Aide à la chorégraphie 
Sophie Michaud 
Dramaturgie  
Mélanie Dumont 
Concepteurs 
Lucie Bazzo 
Pierre-Marc Beaudoin 
Véronique Bertrand 
Bernard Falaise
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LA CHORÉGRAPHIE
Les spectacles de Bouge de là ont toujours intégré 
plusieurs disciplines artistiques. Avec cette 
nouvelle création, L’atelier, ce sont les arts 
visuels qui se mêlent à la danse. 

À l’origine, il y a une histoire d’amour entre 
Hélène Langevin et les arts plastiques. Sensible 
aux lignes, au rythme et à l’espace qui habitent 
peintures et sculptures, la chorégraphe voulait 
explorer la façon dont le dialogue pouvait se 
nouer entre ces formes d’expression et la danse. 

C’est au travers de l’acte de création lui-
même que la rencontre a lieu. Dans un atelier 
d’artiste renfermant mille surprises, quatre 
jeunes s’amusent avec tout ce qui leur tombe sous 
la main  : tissus, cadres, toiles, accessoires 
divers… Inventifs et facétieux, les quatre 
interprètes – Audrey Bergeron, Nicolas Labelle, 
Jean-François Légaré et Jessica Serli – 
manipulent, modèlent et transforment ce qui les 
entoure, dans un jeu qui a pour seule règle le 
plaisir. Le corps lui-même devient pinceau, et 
le mouvement, capté par une caméra, s’imprime 
en direct sur un écran pour créer une œuvre 
éphémère. 

Pour cela, Hélène Langevin a fait appel au 
talent du vidéaste Pierre-Marc Beaudoin. Au 
moyen d’un logiciel permettant de modifier 
la couleur et la lumière, il parvient à 
transformer en direct la chorégraphie saisie 
par la caméra fixée au plafond. Le résultat 
est alors projeté en temps réel sur un écran 
placé sur scène, et les mouvements du corps 
créent une sorte de tableau animé. Ludiques 
et colorées, les compositions chorégraphiques 
et scéniques d’Hélène Langevin prennent ainsi 
une nouvelle dimension et nous entraînent 
dans un voyage sensoriel inspiré des courants 
artistiques du XXe siècle. 

Véritable ode à l’esprit créateur qui nous 
habite tous, L’atelier utilise l’exploration 
des couleurs, de la ligne et du mouvement 
pour transporter les enfants dans un univers 
enchanteur, stimulant à la fois leur capacité 
d’interprétation, leur intelligence et leur 
curiosité.
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Pourquoi avoir voulu 
faire des liens entre la 
danse et la peinture  ?
J’ai toujours aimé les arts visuels 
et je voulais observer comment un 
tableau ou une période artistique 
pouvait influencer ma chorégraphie. 
Quels éléments peuvent avoir en commun 
la peinture ( en deux dimensions ) 
et la danse ( en trois dimensions )  ? 
Comment notre vision de l’une peut-
elle influencer notre perception 
de l’autre   ? J’essaie de visualiser 
l’espace scénique comme une grande 
toile qui se peint et se dépeint, 
devenant ainsi un terrain de jeu en 
constante transformation. 

 

Comment a débuté la création de L’atelier   ?
J’ai commencé par faire énormément de recherches afin de trouver des toiles qui me 
parlaient en tant que chorégraphe, qui interpellaient ma sensation du mouvement, mon 
imaginaire. Au fur et à mesure de mes recherches, mon regard s’est affiné et j’ai été 
en mesure de percevoir comment un courant artistique est porteur d'une ligne directrice 
pouvant être exprimée dans la chorégraphie d’une manière qui parle aux jeunes.

De quels artistes vous êtes-vous inspirée   ?
Je me suis limitée à la peinture et à la sculpture du XXe siècle et à des artistes 
d’Europe et d’Amérique qui ont eu une influence majeure. Je voulais que les enseignants 
puissent facilement faire des recherches s’ils décidaient de donner un atelier d’arts 
plastiques ou de mouvement. J’ai finalement retenu les peintres suivants  : Jean 
Dubuffet, Sonia Delaunay, Jackson Pollock, René Magritte et les courants expressionniste 
et Pop Art.

Quel est votre objectif avec ce spectacle   ?
Je souhaite stimuler la créativité, l’imagination, montrer comment on peut jouer avec la 
matière, la transformer avec le corps. Je veux que l’on ressente le plaisir de créer et 
que l’enfant, en rentrant chez lui, ait le goût de faire des expériences créatives avec 
ce qu’il a sous la main. 

Pourquoi avoir eu recours à la vidéo   ?
Ce spectacle est une rencontre entre les arts visuels et la danse. Je veux montrer aux 
enfants avec quoi les artistes contemporains travaillent, et l’image vidéographique 
en fait partie. Ici, elle sert particulièrement bien le propos   : à l’image du geste du 
peintre qui produit une ligne, un point et un plan sur une toile, je montre la trace 
que laisse un mouvement sur un écran. Grâce au logiciel que nous utilisons pour modifier 
en direct l’image captée par la caméra, nous obtenons des images très intéressantes, 
presque magiques. C’est coloré, ludique, stimulant, cela va plaire aux enfants !
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ENTRETIEN AVEC 
HÉLÈNE LANGEVIN
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Le surréalisme de 
Magritte, nous l’avons 
introduit avec deux 
personnages sans 
tête et un lapin. 
Quant au Pop Art, 
c’est son côté festif 
qui m’a inspirée. 
C’est l’esprit de 
la performance, du 
« happening  » et du 
vedettariat que l’on 
retrouve sur scène.
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L’INFLUENCE DES ARTS PLASTIQUES 
SUR LA CHORÉGRAPHIE
D’une scène à l’autre dans le spectacle, Hélène Langevin change toute sa 
proposition  : la scénographie, l’espace, la ligne, l’énergie. L’objectif est que l’on 
sente la peinture de manière indirecte. La chorégraphe donne quelques exemples de la 
façon dont certains peintres ont influencé sa proposition sur scène.

Jean Dubuffet représente l’art brut, un art 
spontané, en marge des normes esthétiques 
convenues. Dans cette œuvre, il y a des 
personnages dans des cadres qui ressemblent à des 
dessins d’enfants. Je me suis demandé ce que ces 
personnages pouvaient se dire et j’ai eu envie de 
les faire s’exprimer par le mouvement. Dans cette 
séquence, le corps peut transmettre une émotion, 
être théâtral, mais le mouvement est brut, naturel.

L’œuvre de Sonia Delaunay se 
caractérise par la présence 
de cercles. Nous avons donc 

travaillé sur la ligne pure que 
l’on trouve dans le cercle, 

dans les articulations, dans 
l’espace. Dans cette séquence, 

le cercle domine la recherche de 
mouvement et la danse est plus 

abstraite.

Jackson Pollock représente 
l’énergie que le corps déploie 
pour peindre. J’ai créé la 
séquence à partir des mots 
«  dripping, pouring, flinging, 
splashing  » ( ruissellement, 
coulée, jeté, éclaboussure ) 
que Pollock employait lui-même 
pour décrire sa technique. Les 
danseurs tiennent de grands 
morceaux de tissus colorés 
qui deviennent des pinceaux 
avec lesquels ils éclaboussent 
l’espace.

© Succession Jean Dubuffet / SODRAC 
( 2010 )

JEAN DUBUFFET, Les commentaires 

Pollock-Krasner Foundation
SODRAC ( 2010 )

POLLOCK, Composition 16

SONIA DELAUNAY, Prismes électriques



L’
at

el
ie
r 
- 
Bo
ug
e 
de
 l
à

DÉROULEMENT
1. Tracer les formes du corps entier ou en morceaux  : bras, jambes, pieds, buste… de chaque 

enfant sur une grande feuille de papier que l’on a préalablement posée au sol. Chaque 
enfant se couche sur la feuille et un autre trace le contour du corps couché. Demander 
aux enfants de prendre une forme avec leur corps  : allongé, plié, courbé. Varier les 
formes des bras, des jambes et du tronc. Tracer la forme du corps avec un crayon sur le 
papier.

2. Découper les différentes formes obtenues et les peindre d’une couleur unie  : jaune, 
rouge, vert, noir, bleu, orange.

3. Tracer avec de la gouache noire le contour de chaque forme. 

4. Positionner les formes sur la fresque. On peut les superposer, les entrecroiser, les 
inverser. Être attentif au placement des couleurs. Toujours coller les plus grandes 
formes en-dessous, les corps entiers ou les demi-corps et les détails et petites formes 
en dernier.

*Attention à la taille du papier qui sera utilisé pour la fresque : s’il est trop grand, la 
fresque aura l'air vide.
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1.

2.

ACTIVITÉS DE 
CORPS ET GRAPHIE

OBJECTIFS 
• Se familiariser avec les oeuvres des grands 

peintres contemporains   
• Développer la notion de schéma corporel 

CLIENTÈLE 
Maternelle et premier cycle du primaire

MATÉRIEL 
Feuilles de papier de la longueur des enfants, de 
la gouache, des ciseaux, des crayons, des pinceaux

Réalisation d’une fresque inspirée de l’oeuvre 
«  Les grands plongeurs noirs  » de Fernand Léger

DÉROULEMENT 
En équipe de trois personnes.

La personne qui représente l’argile se met en petite boule, 
accroupie sur ses pieds. La personne qui représente le modèle 
prend une position debout, couchée ou assise, une position qui 
utilise les bras, les jambes et le dos. Faire en sorte que tout 
le corps soit investi dans la position.

La personne qui est le sculpteur regarde le modèle et manipule 
la personne-argile afin de copier la même forme que le modèle. 
La personne-argile se laisse manipuler avec facilité et suit le 
mouvement qu’on lui impose.

VARIATIONS  : 
1. Copier la forme identique ou copier en symétrie ( en miroir ). 
2. En équipe de cinq, augmenter la difficulté en ayant deux 

mottes d’argile et deux modèles qui sont en interaction, et 
un sculpteur qui doit manipuler les deux personnes.

Le sculpteur, l’argile et le modèle ou l'activité 
sur l’observation du corps

OBJECTIFS 
• Développer le 

schéma corporel  
• Observer le 

positionnement 
du corps et 
arriver à le 
reproduire 

CLIENTÈLE 
Maternelle et 
premier cycle du 
primaire

© Succession Fernand Léger / SODRAC ( 2010 )
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3.
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1. ACCUMULATION   : À tour de rôle, les enfants tracent une ou 
deux lignes au tableau, mais en faisant en sorte que tout 
leur corps initie le mouvement du bras. L’action du corps 
influence la trace laissée au tableau ( sauter, s’élancer, 
descendre, balancer, reculer, zigzaguer ). C’est le hasard 
qui décide de la trajectoire de la ligne.

Tableau collectif à la manière de Pollock 

OBJECTIF
Le corps en action 
qui peint

MATÉRIEL
Un tableau noir 
et huit craies de 
couleurs vives 
coupées en deux

Pollock a inventé la peinture d’action, «  Action painting  ». Pour lui c’est le geste du 
corps qui laisse une trace sur la toile. La couleur et sa trace deviennent le sujet de 
la toile. Il déposait sa toile au sol et il jetait, éclaboussait et laissait couler la 
peinture sur celle-ci avec le mouvement de son bras et sur le rythme de la musique jazz.

2. DÉCONSTRUCTION   : Quand 
tout le groupe a participé 
et que la toile est 
remplie de couleurs, six 
enfants vont faire un 
seul geste de la main qui 
va effacer une partie du 
tableau. 

3. SUPERPOSITION   : Puis, en équipe de trois, les enfants 
vont au tableau et dessinent les formes qu'ils 
reconnaissent ( cercle, carré, coeur, voiture, avion, 
triangle, lettres, chiffres…  ). Ils les remplissent 
de couleurs ou de lignes et les encadrent d'une 
couleur contrastée. Chacun des enfants doit 
intervenir.

Voilà ! Admirez votre tableau  !
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Les garçons comme les 
filles aiment danser pour 
aller au bout de leur 
énergie, ils y trouvent un 
grand plaisir. Il peut être 
enrichissant de discuter de 
ce sujet avec les élèves ; 
quels sont, selon eux, les 
préjugés liés à la danse  ?

Quelques références

LIVRES SUR LES ARTS 
Collection L’Art en jeu, éditions du Centre Pompidou 

Comment parler d’art aux enfants  ?, Françoise Barbe-Gall, 
éditions Le baron perché

Le musée de l’art pour les enfants, vol. 1 et 2, 
éditions Phaidon

Revue Dada, la première revue d’art, éditions Mango  : 
• La révolution surréaliste, no.81 
• Les expressionnistes, no.144 
• Jackson Pollock, no.140 
• L’art concret, no.101
• Keith Haring, no.134 
• Fernand Léger, no.37 
• Dubuffet, no.76

Sites d’activités d’arts plastiques

www.centrepompidou.fr
materalbum.free.fr/dubuffet/projet.htm

La danse est l’art de mouvoir le corps humain dans l’espace 
et dans le temps. Qui n’a pas dansé au moins une fois dans sa 
vie  ? Que ce soit pour évacuer un trop-plein d’énergie, pour 
exploser d’une joie démesurée, ou simplement pour se dégourdir 
les jambes ! La danse est un formidable moyen d’expression, le 
langage corporel est universel et accessible à tous. Un corps 
en mouvement nous parle, nous raconte mille choses. Danser 
répond à une pulsion universelle, sans égard au genre ; garçons 
et filles éprouvent le besoin de se dépenser, d’inventer des 
mouvements, de repousser les limites de leur corps. 

LA DANSE

Les danseurs professionnels sont des personnes qui ont décidé de se consacrer à la 
danse, d’en faire leur métier. L’entraînement auquel les danseurs professionnels se 
soumettent exige une forme physique peu commune, semblable à celle d’un athlète de haut 
niveau. Cela nécessite un entraînement difficile, car il faut acquérir à la fois de 
la force musculaire et de la souplesse. Durant le travail de répétition, les danseurs 
peuvent soit reproduire les mouvements que leur montre le chorégraphe, soit inventer les 
mouvements en les improvisant. Pendant le spectacle, ils exécutent la chorégraphie.

DANSEUR / INTERPRÈTE

Les garçons comme les 
filles aiment danser pour 
aller au bout de leur 
énergie, ils y trouvent un 
grand plaisir. Il peut être 
enrichissant de discuter de 
ce sujet avec les élèves ; 
quels sont, selon eux, les 
préjugés liés à la danse  ?

CHORÉGRAPHIE
La chorégraphie est la suite de mouvements qui 
compose un spectacle de danse. Le mot est formé 
à partir des mots grecs khoreia, qui signifie 
«  danse  » et graphein, qui signifie «  écrire  ». La 
chorégraphie est généralement conçue à partir 
d’un thème. Ce peut être une histoire, un sujet 
d’actualité, une émotion ou une personne dont 
on a envie de parler. Parfois, la chorégraphie 
ne fait que transmettre une énergie ou des 
images abstraites, qu’il ne faut pas chercher à 
comprendre. Il faut simplement se laisser envahir 
par les sensations qu’elle provoque en nous.
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QUELQUES 
NOTIONS DE 
 DANSE


